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L'AFFAIRE DE WILNO 

La position actuelle du problème 

Lorsque, dans le courant de l'automne der­
nier, le conflit polono-litlinanien était soumis, 
à Genève, à l'arbitrage du Conseil de la Société 
des Nations, les délégués de certaines puissances 
insinuèrent, les uns avec perfidie, les autres avec 
une apparence de conviction, que la présence à 
Wilno du général Zcligowsld avait pour but de 
placer l'Europe devant un fait accompli et que 
celte occupation correspondait, dans l'esprit du 
gouvernement de Varsovie, à une annexion pure 
l't sini|)lc de la région de Wilnn. Cctle intcr-
jU'élation inexacte de la réalfté a été réfutée par 
M. Askenazy, qui, au nom du gouvernement 
polonais, déclara que, « pour faciliter une 
expression absolument libre et indiscutable de 
la volonté de la population des territoires con­
testés, le général Zcligov\-ski n'hésiterait pas à 
se retirer iitiniédialciiient ». M. Askenazy ajou­
tait : «Consultez la population de Wilnoi ; c'est 
i;3 seul moy(Mi ciTicace. De cctle façon, l'affaire 
no sera pas laissée sans solution : elle sera ache­
minée vers luie solution jusie et durable, digne 
(le la grandeur de ce problème, la seule digne. » 
Et le délégué de l'Afrique du Sud, lord Robert 

•Cecil, ripostait : « Que la Pologne rappelle le 
général Zeligowski et elle retrouvera toutes les 
•sympathies de l'Occident. » 

" Le général Zeligowski, qui avait occupé Wil­
no, non en aventurier à la tête d'une horde sol­
datesque, mais en chef commandant une troupe 
régulière composée d'éléments de la Lithuanie 
Centrale et de RTilhénie-Blanche, s'est retiré, 
pour assurer aux élections du 8 janvier la plus 
grande liberté et pour dissiper d'avance les re-
j)rochcs que sa présence n'aurait pas manqué de 
provoquer. Avant de quitter Wilno, le général 
Zeligowski a tenu à signer un décret proclamant 
l'amnistie générale pour tous les délits politi-
/|ues. En remettant les pouvoirs entre les miains 
de son successeur, M. Alexandre Meysztowicz, 
le général Zeligowski a déclaré, dans une pro­
clamation aux habitants du pays, qu'il se reli­
rait do son propre gré et il a invité la popula­
tion à conserver l'ordre et le calme dans le pays 
e( à éviter les luttes de partis. 

* 
* * 

M. MeyszloAviez, devenu, jusqu'au moment de 
la solution définitive du problème de Wilno, 
président do la Commission provisoire do la Li­
thuanie Centrale, a adressé à la population lo­
cale un appel dont voici le passage essentiel : 

« Aux habitants des villes 
et de la campagne! 

« Le général Zeligowski, qui a libéré co pays 
•et lui a assuré la sécurité et la plénitude des 
libertés politiques, vient d'abandonner le poste 
responsable qu'il occupait avec tant do dignité 
«t do profit pour cette région. Mais ne craignez 

j)as pour votre sort. La Diète que vous allez élire 
décidera de l'avenir de votre belle terre. Cet 
avenir est cnlro vos mains et vous avez l'occa­
sion de témoigner devant le monde entier quelle 
est votre volonté, quels sont vos sentiments et 
vos aspirations. En prenant le pouvoir, je n'ai 
qu'un seul devoir à accomplir : c'est do défendre 
le droit et la justice qui sont égaux pour tous les 
enfanis du pays. .T'assurerai à toute la popula-
lion la plus grande liberté et l'indépendance 
dans l'accomplissement do ses devoirs électo­
raux. Jo veillerai à co que la consultation ait 
lieu dans le plus grand ordre et calme et jo ne 
tolérerai pas la moindre pression, de quelque 
côté qu'elhv vienne. Seule une Dièto élue en 
toute indépendance aura l'autorité nécessaire, 
aussi bien à l'intériciir du pays qu'en dehors de 
ses frontières. Et c'est pourquoi tout dépend de 
vous-mêmes et do la compréhension do la tâche 
quo vous avez à accomplir. ,Te ne doute pas de 
votre patriotisme ni de l'ardeur avec laquelle 
vous défondrez votre sol et vos droits à la li­
berté : c'est pour moi une garantie que les élec­
tions se passeront dans une atmosphère de séré­
nité, do loyauté et de dignité. C'est seulement 
dans cette conviction que j 'a i accepté la lourde 
tâche de présider la Commission dirigeante jus­
qu'au jour où la Diète élue au suffrage universel 
aura elle-même à décider do votre avenir. » 

Pour doimcr luie prenne de sou esprit de jus­
tice et d'impartialité, Î\I. Mcvszto-wicz a décidé 
que les représentants de toutes les nationalités 
habitant Wilno et la région prendront part aux 
travaux des commissions électorales, afin de 
surveiller les opérations. M. Meysztowicz a, en 
outre, proclamé la liberté absolue de la presse 
et de la propagande dans toutes le? circons­
criptions aj)])clécs à élire des représentants. 

Il est à jieu près certain que les résullats de 
la consultation du 8 janvier 1922 feront nette­
ment ressortir le caractère polonais de la Lithua­
nie Centrale. En effet, sur 162.''JOG personnes 
ayant droit de vote aux élections, le dernier re­
censement a révélé (A % de Polonais ; 9 % de 
Lithuaniens ; 11 % de Juifs ; 16 % de Russes, 
Blanc-Ruthèncs et Lettons. 

M. Milosz, dans le numéro de l'Europe nou­
velle du 24 décembre, est dono mal fondé à re­
procher « à la Pologne son funeste amour pour 
Wilno, capitale de la Lithuanie souveraine du 
moyen âge » et à réclaunn- la restitution de cette 
ville au peupl<^ lithuanien (( cpn saura en respec­
ter la personnalité, les souvenirs et, par-d(;ssus 
tout, l 'esprit». Contrairement à l'avis exprimé 
par M. Milosz, les élections du S janvier ne se­
ront pas « un simulacre de plébiscite mimé dans 
une atmosphère d'artifice et de dérision » ; elles 
confirmeront les prévisions pessimistes du gou­
vernement de Kovno ; elles marqueront la vic­
toire de l'idée polonaise ; elles traduiront la con­
fiance do la population de Wilno et de sa région 
dans la Pologne ; son mépris pour ses bour­
reaux moscovites et pour ses oppresseurs prus­
siens ; son indifférence pour les soutiens des uns 
et dos autres : les dirigeants de Kovno. 

La haute activité 
de Monsieur le Colonel Cler 
Plus d'une fois nous soulignâmes déjà l'incli­

nation et la sincérité des Français envers nos 
émigrés polonais, et nous sommes heureux, une 
fois de plus, de notifier l'activité particulière 
du colonel Clerc, chef et administrateur des 
Mines de Blanzy, qui, prenant un vif intérêt à 
nos compatriotes, s'est prêté à l'amélioration 
de leur destin. Aucune demande adressée à ce 
sage et méritant colonel n'est accueillie sans 
empressement ; il s'est intéressé de suite à 
l'extension de la Société ilc gymnastique des 
(( Sokols » ; il a mis une salle sjiécialo à la dis­
position des ouvriers polonais, des instruments 
do jeux, des ballons do football. 

L'âme palernelle du colonel Clerc veille sur 
les Polonais, entourant les enfants de soins, 
d'éducation et d'instruction polonais. Après 
avoir fondé deux écoles polonaises, y faisant 
venir des instituteurs et des institutrices de Po­
logne, lui-même examine les enfants, se rendant 
compte de leur travail. Le travail des institu­
teurs est également veillé ynr lui. Il visite sou­
vent les écoles cl, j)ar ses -.ilsis protecteurs, fait 
l)rcuve do son xif intérêt. Aussi les enfants 
comprennent-ils ces bonnes dirccli-ves données 
])ar les professeurs persévérants et expérimentés, 
si bien qu'après une courfc jiériode, ils ont eu 
le bonheur de i'(Miercier leur grand protecteur 
en langue française et par un accueil plein de 
poésie à la réunion de l'Arbre de Noël, où ces 
jeunes petits coMirs ont adressé leurs sincères 
remerciements, aii\'(|ucls s'associe toute la colo­
nie et toute la soc-ic'té polonaise. 

Nous sommes heureux de constater que cette 
aetivilô du colonel Clerc trouve le meilleur ap­
pui en M. Lagnutio, directeur des Mines de 
Blanzy, et nous tenons à exprimer à M. La-
goutte, au nom de la colonie polonaise en Fran­
ce, nos meilleurs remerciements. 

CHANSON D'EXIL 

Maurice TOUSSAINT. 

C'est sur des bords heureux et qui n'ont pas d'histoire 
Qu'au hasard de l'exil, un beau joiir. je naquis, 
Kt c'est l'horizon bleu dos rives de Ja Loire 
Qui se montra d'abord à mes yeux t^blouis. 
Aussi, j'aime toiypurs ce calme paysage. 
Ses chemins et ses bois, ses ruissea\ix et ses champs ; 
,Je le trouve semblable à quelque cher visai,'C 
Auprès duquel on vient pour parler du vieux temps. 

Et puis, ce fut Paris qui me prit toute l'àme, 
Paris avec ses arts, ses travaux, ses plaisirs... 
C'est là que j'ai vécu tous uies rêves de femme 
Et c'est, sans doute aussi, là que je <!ois mourir. 

C'est ainsi que, pour moi, doublement généreuse, 
La France m'accorda son hospitalité. 
Assise ù son foyer, son ciel me vit heureuse. 
Mais, en moi, cependant, un regret est resté. 

Je n'ai pas oublié cette terre inconnue 
Pour laquelle les miens ont souffert et sont morts... 
Lorsque j'entends son nom, je me sens plus émue, 
Mon sang coule plus vite, et mon cœur bat plus fort. 

La Pologne, ses fils, ses malheurs, son histoire 
Me tiennent encor, par un lien subtil. 
Et, même en contemplant les rives de la Loire, 
Je porte dans mon âme un souvenir d'exil ! 

Anne-Marie GASZTOWTT, 

/Cl) 



POLONIA N° 1 

LA LITHUANIE DE KOWNO 

I. La population polonaise de la Lithuanie 
de Ko"wno et les persécutions 

dont elle est l'objet. 
La Lithuanie de Kownci compte environ i mil­

lion 800.000 habitants, dont 200.000 Polonais. 
Ceux-ci, groupés en masse coimpacte sur une su­
perficie de plus do 3.000 kilomètres carrés, for­
ment la majorité incontestable des la popula­
tion. La région qu'ils occupent comprend les 
vallées de la Wilia, de la Niewiaza et s'étend do 
Wilkomierz et Swienciauy jusqu'à Koi\vno 
(dans cette dernière ville, la t)opulation com­
prend 4o % de Polonais, so % de Juifs et seu­
lement 25 % de Lithuaniens). Les Polonais 
sont la seule nationalité du pays qui possède 
toutes les classes sociales qu'on rencontre géné­
ralement chez les autres peuples. Les 96 % des 
Lithuaniens sont de petits agriculteurs, les Juifs 
sont marchands, alors que l'on peut diviser les 
Polonais en plusieurs groupes numériquement 
équilibrés et dans des rapports rationnels, tels 
que : fermiers et travailleurs agricoles, petite 
noblesse, grands propriétaires fonciers, profes­
sions libérales, artisans et ouvriers. En dehors 
do la population purement polonaise, il existe 
de.si groupes importants de population mixte 
polono-lithuanienne. Unis par des traditions sé­
culaires et par des liens de parenté, ils forment 
en quelque sorte une transition naturelle entre 
les deux nations et sont susceptibles do jouer un 
grand rôle dans le rapprochement polono^lithua-
nicn. C'est ce qu'ont parfaiteraent compris les 
Allemands qui, pour parer à ce danger, excitent 
sans cesse les Lithuaniens contre l'élément polo­
nais, se rendant bien compte que, du moment 
où se renoueront les relations amicales et fra­
ternelles entre les deux nations, c'en sera fait 
des influences germaniques si fortement an­
crées aujourd'hui en Lithuanie. 

Les vexations et les persécutions auxquelles 
sont en butte les Polonais en Lithuanie de 
Kowno -c f(jnt siainut sentir dans deux domai­
nes de la vie j)ublii|iii' : l'école et l'église. Le 
jeune clergé lilhuanicn, élevé dans la haine de 
la Pologne, fait les plus grands efforts pour dé­
nationaliser la population polonaise. Obéissant 
à des instructions v(>nu(.'̂  d'en haut, du siège 
épiscopal même, les [)rètrcs forcent les enfants 
polonais des villages à apprendre et à dire leurs 
prières en lithuanien, et c'est dans cette langue 
qu'ils exigent que l'on se confesse. Ils se servent 
du confessionnal et de la f-liairc pour attaquer, 
bafouer les sentiments nationaux de la popula­
tion polonaise. (','(>>! a\ec li mémo acharnement 
que lutte contre le polonisme l'école primaire 
qui se trouve aux main? du gouvernement. Dans 
les localités O'ù la majorité des habitants sont 
Polonais, on transforme les écoles polonaises en 
écoles lithuaniennes ou bien on y nomme com­
me instituteurs des Lithuaniens, qui s'évertuent 
à ridiculiser aux yeux des enfants, à leur faire 
prendre en aversion tout ce qui est polonais. 

L'armée et la bureaucratie prennent aussi une 
large part à cette lutte. Aussitôt incorporé, le 
conscrit polonais est lithuanisé systémiatique-
ment. L'armée organise des expéditions disci­
plinaires dans les régions polonaises du pays. 
Officiers et soldats s'opposent brutalement à 
l'usage de la langue polonaise dans les endroits 
publics, dans les rues, dans les administrations, 
au théàti-e, etc. Enfin, les autorités militaires 
opèrent d&s centaines d'arrestations parmi la 
population polonaise. Le moindre soupçon suf­
fit pour que l'on enferme en prison pendant des 
mois des malheuieux que l'on se voit forcé de 
relâcher ensuite faute de toute base d'accusation. 
On bat les prisiinni.'i - ;ni liinis il.'< |)crquisi-
tions. 

Par suite de ce régime de terreur, la po-pu-
lation polonaise est [irivéc de la possibilité de 
s'i-rinmisci- en vue de défendre >r< dioit-; les 
plus élémentaires, il ne saurait r l ie non \>]\i^ 
question d'impartialité an cours des élections .'1 
la Diète et aux organes autonoiniques. Quicon­

que est assez téméraire pour faire montra de 
ses .sentiments polonais s'expose à être roué de 
coups, à se voir frajipé de lourdes réquisitions, 
à être arrêté et même à être traduit en justice 
pour haute trahison. 11 est superflu d'ajouter 
que les autorités judiciaires ne sont pas non 
plus étrangères à cette lutte contre le polo-
nisine. 

L'administration civile et la police ne ména­
gent pas non plus les chicanes et les vexations. 
Les sociétés littéraires polonaises, elles-mêmes, 
sont sans cesse persécutées. Pour montrer jus­
qu'à quels absurdes excès on en vient, nous 
mentionnerons un seul fait : l'hiver dernier, à 
Koîwno, on défendit à un bal de la société mu­
sicale Lutnia (la Lyre) de danser le mazur, par­
ce que c'est une danse polonaise. 

Le seul journal polonais de Kownos Goniec 
Kowienski, a dû changer quatre fois de nom 
dans le courant d'une seule année, car quatre 
fois il a été suspendu par les autorités pour 
s'être permis une légère critique du gouverne­
ment. Il est soumis à la censure préventive mi­
litaire, qui, à chaque instant, supprime des 
colonnes entières de texte. 

Les trois députés polonais à la Diète de 
Kownoi : MM. l'abbé Bronislas Laus, Adolphe 
Grujewski, avocat, et Antoine SnielCiWski, ser­
rurier, sont impuissants contre tous ces abus, 
leurs interpellations et leurs protestations res­
tent sans écho. 

(A suivre.) 

ÉCHOS ÉCONOMIQUES 

L'exportation des œufs 
La Pologne (et notamment la province de Ga-

liciej fut un des pays qui, les premiers, envoyè­
rent l'excédent do leur production d'œufs vers 
les marchés de l'Occident. Les grossistes allaient 
se fixer en Allemagne, en France, en Grande-
Rretagne, où ils organisaient l'arrivage régulier 
de ci't article. 

Ces commissionnaires en œufs polonais, une 
fois qu'ils eurent appris à connaître les besoins 
des marchés qu'ils alimentaient, se mirent éga­
lement à importei- des œufs de provenance 
russe. 

On peut donc dire que la Pologne était la 
cheville ouvrière du commerce des œufs en Eu­
rope. 

Au commiencement de notre siècle, les pays 
suivants exportaient des œufs : 
Russie 2.833 millions de pièces 
Autriche-Hongrie . . . . 96G — 
Etats balkaniques . . . . 080 — 
Italie ' 5 i i — 
Danemark . 294 — 
Maroc 70 —• 
Egypte 62 — 
Canada 29 — 
Portugal . 12 — 

Les données slalisli(|ucs i-clatives à l'exporta­
tion d'œufs des pays polonais étaient incluses 
dans celles concernant la liussie et l'Empjre 
Austro-Hongrois, on pcnl dire grosso modo que 
la Galicie exporiait annncllcTnent 4.000 wagons ; 
le Royaume, 2.00(1 wagons. 

Si on prend en (•(Hi.iidéralion l'expoitalion de 
la Pologne prussienne, des districts polonais de 
la Lithuanie et de la Kuthénie Blanche, on ar­
rive à la conclusion que la Pologne, en leni|js 
normal, exportait plus de 7.000 wagons pai' au, 
c'est-à-dire plus d'un milliard d'œufs. 

A partir do 1913, dans le Royaume (ancienne 
Pologne russe), se constituent des sociétés d'ovi-
culturc ([ui construisent des resseri'es spéciale^ 
polir la conservation des o.'ufs, à l'instar de ee 
qui se pratique: au Danemark. Les o'ufs fs'nnt-
pilh's font leur erdrée sur le marché iudigèiie 
el en oigani-e sur inii' grande éi-lielle rex|)é-
(lition de cet article à destination de la Grande-
Bretagne, de la P'rance e|. de l'Allemagne. 

I.i 1:lierre a malheiireusenient ruiné ces pré­

mices de grandes entreprises et, à l'heure qu'il 
est, le commerce des œufs en Pologne est obligé 
de lutter contra de très grosses diflicultés. 

Comme l'exportation et le chaulage des œufs 
exigent d'énormes capitaux, les plus grosses en­
treprises (comme la Société Laitière de Varsovie, 
l'Union des éleveurs do basse-cour Jajo, de Ga­
licie, l'Association Polonaise des Oviculteurs) se 
sont constituées en un syndicat de l'œuf qui en­
globe les 90 % des exportations d'avant-guerre. 

Jusqu'en juin de l'année en cours, le syndi­
cat en question avait le monopole pour l'expor­
tation des œufs, en échange de quoi il était tenu 
d'approvisionner à prix réduit les principaux 
centres urbains. Actuellement, la sortie des œufs 
est libre. Le Ministère du: Ravitaillement met 
seulement comme condition à la délivrance des 
licences d'exportation que le chaulage des œufs 
s'effectue dans le pays. (Pour un wagon et demi 
d'œufs passés à la chaux, un wagon de ceux-ci 
peut être exporté). 

On n'expédie à l'étranger que des marchan­
dises de choix, l'acheteur des marchés occiden­
taux étant d'ailleurs accoutumé à être bien 
servi. 

Indubitablement, l'exportation des œufs, à 
condition naturellement d'être organisée sui­
vant les méthodes modernes et d'être rationnel­
lement conduite, est appelée à devenir pour la 
Pologne une poule aux œufs d'or, au sens mé­
taphorique et, littéral du mot, qui contribuera 
pour sa part, au relèvement du change polonais. 

(L'Est polonais.) 

BULLETIN 
(Agence Télégraphe de l'Est.^ 

n AJencja Wschodnia » 
12, rue du Helder. 

Le p a r t a g e de l a H a u t e S i l és ie . 
Les.milieux [iolili(|ues poloiuiis attendent avec 

satisfaction l'ariivée ])i(ieliaine de M. Calonder 
et des experts. On est persuadé que les ques­
tions en litige seront résolues avec impartialité. 
Parmi les questions litigieuses, figurent en pre­
mier lieu la question du change et des associa­
tions ouvrières qui, d'après le point de vue po­
lonais, ne peuvent pas être subordonnées aux 
associations centrales de Rerlin et d'Essen. On 
émet l'espoir que cette dernière question pourra 
être réglée au moyen d'un arbitrage. 

Un accord commerc ia l po lono-russe . 
M. Karakhan, représentant des Soviets à Var­

sovie, est parti à Moscou entretenir son gouver­
nement des négociations qui ont lieu actuelle-
mont pour la conclusion d'un accord commer­
cial entre la Pologne et la Russie des Soviets. 

En Lithuanie de Kowno. 
M. Zaunius, représenlant de la Lithuanie de 

Kovno à Riga, germanophile notoire, a été nom­
mé président du Conseil des ministres. 

L e s affaires de 'Vilna. 
Les paysans habitant la zone neutre adressent 

de nombreuses requêtes à la Commission gou­
vernementale, à l'effet d'obtenir l'autorisation 
d'envoyer des délégués à la Diète de Wilno, 
pour aflîrmer leur désir d'appartenir à la Po­
logne. 

R e m i s e de d é c o r a t i o n s . 
Le général Niossel a remis la croix de la Lé­

gion d'honneur à j>lusieurs généraux et ofQciers 
polonais. 

En Li thuanie de Kowno. 
On annonce que le gouvernement de la Li­

thuanie de Kovno aurait décidé de créer l'année 
prochaine un ministère des Affaires polonaises. 

U n e amnis t i e g é n é r a l e à Vi lna . 
Une amnistie g-énéralo politique sera accor­

dée à Wilno à l'occasion du Nouvel An. 
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D é c o u v e r t e s d 'armes en Haute -S i l é s i e . 
A la suite d'une perquisition opérée à Beu-

then, on a découvert un arsenal secret conte­
nant 900 carabines, 6 mitrailleuses, des grena­
des, 100 pistolets Mauser et quatre grandes cais­
ses de munitions pour carabines et revolvers. A 
la suile de cette perquisition, plusieurs mernbres 
de rOrgesch ont été mis en état d'arrestation. 

Echos de la Côte d'Azur 

(De notre correspondant particiiUer.) 
Par un doux soir du mois de décembre, au 

clair de la lune doiil les doux Viiyuns éclaiicnt 
les vagues de la mer lu'iiyaiile, le public se 
presse, en voiture et à ))i<'(l... I.ii foule élégante 
prend la direction du (".iisiiio municipal. La soi­
rée de grand gala de ^(•u(l^e(li éliiil ann()iieé<> ; 
on jouera la Tosca, l'd'UN re du célèbre Puccini. 

Les grandes affiches du Casino municipal, 
aux éclats des trois noms des grands artistes, 
attirent ce monde éléganl... 

L(>s éloges sont tro|> faibles pour les rendre 
sur le papier...M™" Marie ku/.nezoff, comme Flo-
ria ïosca — unique couune arlisie ; M. Lapel-
leterie, le célèbre Mario Cavadarosi ; M. Vigneau 
comme Scarpia... 

Acclamés par les speelalcurs, la salle comble 
semblait vibrer, les principaux fragmenls répé­
tés, M. Lapelleterie merveilleux et naturel répé­
tait, chaleureusement acclamé, l'air connu : 
((Le ciel luisait détoiles. » Quel grand succès 
pour ces artistes, (piel succès ])our le Casino mu­
nicipal! Notons au répertoire de celte saison, 
entre autres : La Hôtisni-rie de Iti lieiiie i'cdaii-
que, Colomba, Gistnonda, Madame BullcrUy, 
La Flûte enchantée, etc. Nul doute que ces 
ceuvres feront la gloire du Casino. 

A la Jetée-Promenade, la Revue de la Jetée 
est une incarnation du bon goirt des décors et 
de la belle musique. M. Roeqnes fds, secrétaire 
géiiériil de la .Telée, voudra !))en accepter de 
chaleureuses l'élicilalions pour la réussite de la 
part de Po'lonia. La salle est comble tous les 
soirs. 

Voici l'étranger... loin de son foyer familial, 
pour ses soirées parmi la société élégante dans 
ces deux casinos. Charmé par les moments bien 
passés, il rentre chez soi... La lune éclaire la 
nuit, les étoiles du ciel serein jettent leurs 
•éclats brillants... les palmiers jettent leurs om­
bres sur le pavé et les jiarfums des Heurs 1 en­
chantent.. . lùjcore viu moment de la vie bien 
passé... la \ie est courte... profitons-en... 

N i c e , en ( l é e r n d ) i ' e . 
Emile B... 

Chronique littéraire 

•Gabriel SARRAZIN : Les Ombres du soir, — avec 
préface d'Edouard .'schuré (lùlitions Niisson, 
8, rue Halévy, Paris). 

Qu'il me soif ))eruiis de saluer ici le fidèle 
ami de la cause [lolouaise, (auteur de cet admi­
rable livre Les l'oèles roman luiues de la Pologne 

' (Mickiewicz, Siowacki, Krasinski), dont Ga­
briel Dauchot, Henri Massis, Léon Bernardin 
mo parlaient jadis avec enthousiasme et sym­
pathie. C'est à CCS années douloureuses qui pré­
cédèrent la délivrance que je songeais en lisant 
ces jours derniers un remarquable ouvrage de 
M. Gabriel Sarrazin où se retrouvent les qualités 
particulières cl la beauté des œuvres antérieures. 

Dans une préface éloquente, M. Edouard 
Schuré a rendu hommage au génie propre de 
ce vrai poêle qui a su confondre la fougue des 
sensations et la profondeur de la pensée au 
besoin d'action et au culte do la vie intérieure. 
M. Sarrazin n'a jamais cherché dans ses romans 
à faire un tableau de la société présente, mais 
s'est toujours abandonne à l'élan lyrique. 
L'étude «pirituelle qu'il livre aujourd'hui au 

public prouve son attachement et sa fidélité à 
cet axiome qu'il a brillamment soutenu à la 
fin de son livre Les Poètes romantiques de la 
Pologne : a II n'y a de haute gloire littéraire 
que celle où le Rêve est salué Roi par l'Action, 
sa sœur. » 

Les Ombres du soir, c'est un long chant 
d'amour et d'espérance, (^hant de jeunesse et de 
joie, chant de douleur et de deuil, chant de 
confiance et d'éternité. Charles Démange aurait 
aimé ce livre, où s'entremêlent dans l'accord le 
plus touchant les étapes successives de la vie. 

Trois parties constituent les parties essentielles 
de cet ouvrage : Le Chant des Jours envolés. 
Au Pied des Statues douloureu,ses, L'Adieu à la 
terre, a Te souvient-il du vieux collège ? Te sou­
vient-il des jours d'adolescence ? Te rappelles-
tu la vieille abbaye où tu grandissais on appre­
nant les vers de Virgile, ce pendant que vaguait 
dans le cloître ton imaginalion déjà rêveuse et 
sauvage, ce pendant (pie la paix s'étendait sous 
les tours ?... » Quand on lit ces pages qui sont 
de vrais poèmes, on songe à notre cher Démange 
écrivant : (( Oh ! mon enfance ! C'est toujours 
vous que je retrouve ! » 

Du long et puissant appel à la Pologne, 
j'extrais ce passage : 

(( Tu l'ét(Mulais des rives d'une mer aux rives 
d'une autre mer ; tu vivais ta vie d'héroïsme 
parmi les larges plaines qui vont de la Baltique 
au Pont-Euxin. Grand'garde de l'Europe, ta 
cavalerie fondait sur la barbarie moscovite et 
sur la barbarie musulmane ; elle refoulait les 
hordes cruelles, les hordes d'esclaves, souillure 
de notre terre, honte de l'humanité. D'exploits 
en exploits, tu montas au sommet de la gloire : 
l'éclair de ton sabre illumina l'Europe, lorsque 
Ion Sobieski sauva la chrétienté sous les nmrs 
de Vienne... » 

Et encore cette évocation aux années de per­
sécution et de martyre, (fuand la Poiogne ne 
vovdait pas mourir et avait foi en sa résurrec­
tion : 

« Vis, vis toujours, espère, aie confiance. Toi 
aussi, crucifiée des temps, modernes, — et sem­
blable à Celui dont la croix s'éleva jadis vers le 
ciel, comme la tienne, — toi aussi, tu <( vain-
« cras » le monde. » 

A la fin de son livre, M. Gabriel Sarrazin se 
détache de la terre et se tourne vers l'idéal divin 
sans regretter cette ((vallée de larmes». Ecou­
tez l'accent : 

« Viens au pays où les ilcurs ne ferment 
jamais leur calice, où les perles de l'aiihe seiii-
tillcnt sans cosse sur leurs j)étales, on les mon­
tagnes sont de cristal et brillent dans l'air trans­
lucide ! Viens au pays des vérités suprêmes, 
viens où l'esprit se joue dans la lumière ! Viens 
au pays de la pitié consolatrice, de la bonté du 
cœur, des angéliqucs visages, viens au pays des 
frères, au pays où les êtres se saluent ave('- allé­
gresse et sont ensemble jxiur s'aimo-, non pour 
se ha'ir !... » 

M. Sclmré souhaitait dans sa p)réfaee que ce 
livre apporte son flambeau éclaireur à la renais­
sance spiritualiste qui se lève. Je suis bien tenté 
de (Toire (pie le chef-d'œuvre de M. Sarrazin a 
atteint ce but et je recommande ce beau livre 
au bon goût et au jugement de nos lecteurs et 
amis de Polonia. 

Maurice TOUSSAINT. 
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POLONIA NO 1 

Wszystkim Prenumeratoroin, Gzytelnikom i Przyjaciolom naszego 
pisma zasylamy serdeczne zyczenia 

POMYSLNEGO NOWEGO ROKU. 
Polonia. 

MEMENTO 
Uw^agi noAvoroczne. 

Z numerem dzisiejszym Polonia rozpoczyna 
ôsmy rok istnienia, ôsmy rok znojnei pracy. 
Zalozona w przededniu wojny, jako skromny 
organ niezorganizowanej emigracji polskiej \ve 
Francji, podczas wojny staje sic moraln^ 
Polski ambasad^ i konsuiatem, ogniskiem sku-
piaj£i,cem w sobie resztki tego, czego Wieika 
Wojna nie zdotala zniweczyc czy rozproszyô. 
Z chwilq wskrzeszenia Polski Niepodlegiej, z 
natury rzeczy pismo nasze staje sic — jako 
jedyne pismo polskie \ve Francji — pozapar-
tyjnym, demokratycznym i panstwowosci pols­
kiej bronif^cym organem wychod:Ètwa polskiego. 

Poiiiewaz wsrôd tego wyehod^twa iia gJôwny 
plan poczçlo wysuwac sic coraz liczniejsze 
wychodztwo robotnicze, bylo rzeczy naturalntj, 
ze Polonia uchwycila obronç interesôw tych, 
dzis 40.000 robotnikôw polskich, giôwnie gorni-
kôw. Jak na tem polu pismo nasze pojmowalo i 
w czyn wprowadzalo to zadanie, ktôre uznalo 
od pierwszej chwili za swôj obowiqzek, niech 
swiadcziv owe innogie nasze artykuly, z zycia 
robotniczego, sygnalizuj£j.ce ioh potrzeby, jawnie 
demaskujîjce zaniedbania ze strony czynni-
k(3w, powotanych do opieki, jak z drugiej strony 
smutne fakty zdziczenia wsrôd naszego wy-
chodzlwa. Artykuly wspomniane znalazly écho 
w prasie krajowej i z dumt), mozemy powie-
•dziec,ze nie kto inny, jeno Polonia jest rôwnoczes-
nie i glôwnym opiekunem wychodztwa robot-
niczeffo we Francji, i zarazem glownem zrôdlem 
informacji o niem dla caJej Polski. 

Niewchodzimy tutaj w ulepszenia teohniczne, 
tak widoczne w wydawnictwie Polonii od chwili 
przejçcia jej z rqk poprzednioh wlascicieli. 
Osobne wydanie srodowe, staly fejleton literacki, 
staia rubryka depesz telegralicznych, bogaty 
dzial wiadomosci z kraju i ze swiata — wszystko 
to, i^cznie z zajçtem przez nas niewzruszonem 
stanowiskiem obrony robotniczego wychodztwa 
we Francji, napawa nas dzisiaj u progu Nowego 
Roku, a wiç3 u progu nowych walk, nowej 
pracy i mozolôw, nowych trosk i klopotow — 
poczuciem spelnionego obowli^zlcu, spelnionych 
przyrzeczeii, ktore u wstçpu zesztego roku na 
tem samem miejscu uaszym czyteluikom sklada-
lismy. 

Jakiet ŝ , obecnie nasze zaraiary i widoki? 
Odpowiedz prosta i jasna. 

Dalsza praca w raz obranym kierunku, ktéry 
juz wydal niejeden owoc pozyteczny, a za ktôry 
stale otrzymujemy uznanie ze strony zarôwno 
prasy krajowej, jak licznych naszych czytelni-
kôw. 

Aie o ile z naszej strony dotrzymalismy przy-
Tzeczeii i spelnili swôj obowij^zek, o tyle nie mo-
zemy powiedziec tego o wychodztwie polskiem 
we Francji. Podkreslalismy niejednokrotnie, ze 
pismo nasze, opieraj^ce sic wytE^cznie na prenu-
meratorach. nie czerpiîjce znikijd zadnej • sub-
wencji », moze sic rozwijac jedynie przy wydat-
nem poparciu spoteczenstwa polskiego we Fran­
cji. Czy mamy to ogôlne poparcle ? 

Nie szukajqc dluzej, wystarczy zajrzec do 
pierwszego z brzegu listu, jaki nam nadsyla 
robotnik polski z G. Czytamy tam miçdzy 
innemi : 

« ... Wiçkszosc (robotnikôw) jest bardzo obo-
jçtna na kwestjç utrzymania polskiej gazety. S^ 

tacy, co wol^ obrôcic tych parc groszy na wodkç, 
nizeli poswiçcic je na wlasne ksztalcenie ». 

Doprawdy trudno pojîjc, iz tak prostej rzeczy 
wielu jeszcze z naszych rotjotnikôw na obczyznie 
nie rozumie, mianowicie tego, iz bez pomocy 
Polonii wprost nie mogq tu istniec, a mamy na 
mysli juz nie tylko kwestjç informowania sic o 
wypadkach w kraju i na obczyznie, zwtaszcza 
we Francji, aie giôwnie bardzo prozaiczne wy-
padki materjalne dnia powszedniego. Toz nie kto 
inny, jak Polonia jest t^ instytucjij, do ktôrej 
prosto jak w dym, ile razy naszemu robotnikowi 
stanie sic krzywda, ile razy znajdzie sic bez 
pracy, ile razy potrzebuje jakiejkolwiek wska-
zôwki czy wyjasnienia. Wtedy nawet tacy, co 
« wolq. obrôciô grosz na wôdkç w szynku, niz na 
polskie pismo, broniî^ce ich interesôw^ najzywot-
niejszyoh, nagle sobie przypominaj^ nasz adres 
paryski i wolaja na caly glos : ratuj nas Polonio ! 

Dotychczas Polonia nie czynila rôznicy miç-
dzy swymi prenumeratorami a tymi, ktôrzy sobie 
o niej przypominaj«i dopiero wtedy, kiedy nas 
potrzebujîj. 

W roku nadchodzacym stanowisko nasze w 
tym wzglçdzie bçdzie odmienne. Twierdzimy 
smialo, ze kazdy uczciwy robotnik polski we 
Francji uwaza sobie za swôj obowi^zek popierac 
jedyne polskie pismo, ktôre jego interesôw 
broni, a z drugiej stronj' wypowiadamy rôwniez 
smialo i stanowczo, a na podstawie dlugoletnich 
doswiadczen i obserwacji, ze robotnik polski we 
Francji, ktôry oboJQtny jest na rozwôj polskiego 
pisma, nalezy bez zadnyoh prawie wyj^tkôw do 
rzçdu owych, o ktôrych môwi wsporaniany list, 
owych, co to w^ol̂  obrôcic zarobiony grosz na 
wôdk^ w szynku, niz na wlasne ksztalcenie. 

Odtqd tez Polonia, nie wyrzekajcio sic bynaj-
mniej swej roli obroncy interesôw ogôlu wycho­
dztwa polskiego we Francji, w sprawach szcze-
gôlowych, z ktôremi sic do niej bçda nasi Ro-
dacy zwracaé, uwzglçdniaô bçdzie przedewszy-
stkiem, a w pewnych wypadkach wyl^cznie, 
swych prenumeratorôw. 

Dochodzq,ce nas niejednoktotnie narzekanie, 
ze pismo nasze jest drogie, uwazamy za non-
sens, nie wytrzymujqcy zadnej krytyki. Argu-
menty te pochodz^j od ludzi, ktôrzy w dzieii wy-
platy stawiaj^ niejedn?; kolejkç, pijî\ koniak 
szklaukami i zostawlaj^ w szynku po kilkadzie-
si^t frankôw ciçzko zapracowanego grosza. Ma­
my wsrôd naszych prenumeratorôw robotnikôw, 
ktôrzy zarabiaJEv bardzo przeciçtnie,ktôrzy nie s^ 
pewni, czy dtugo pozostanij we Francji, a ktôrzy 
nam mimo to wplacajq przedplatç z gôry za caly 
rok. Wiçc suma 12 frankôw na kwartal za pol­
skie pismo jest smiesznie mala, a powolywanie 
sic na drozyznç Polonii jest zwyklq, wymôwk^ 
podupadlycjh jednostek, przenosz^cyh alkohol 
nad oswiatç. 

Sqdzimy, ze te kilka slôw prawdy pod adresem 
naszych robotnikôw polskich we Francji przeko-
najitich o potrzebie stalego popierania polskiego 
pisma, bo bez niego Francja, tak nam goscinna 
i przyjazna, staje sic jakims odleglym krajem 
zeslania, gdzie riasze Mazury, Wielko i Malopo-
lany lacno sie zgubiq. A mamy na mysli nie brak 
orjentacji geograficznej, aie zatracenie orjenta-
cji narodowej i moralnej, o wiele gorszej i nie-
bezpieczniejszej odtamtej . 

K. MiR. 

WIDOKI W Y B O R O W 

na Litwie Srodkowej. 

Ze wzglçdu na zblizaj^ce sic wybory do Sejmu 
wilenskiego, przedstawiciel W . A. P. zwrôcil sic 
do Naczelnika Wydziaiu Samorz^dowego przy 
Departamencie Spraw Wewnçtr ïnych p. Kopcia, 

z prosb^ o udzielenie mu danych statystycznych, 
dotycz^cych stosunkôw narodowosciowych i wy-
znaniowych w rozszerzonym terenie wyborczym 
Wilenszczyzny. Uzyskany materjal, bardzo cen-
ny, podaje rezultaty wyborôw do rad gminnych, 
zarz^dôw gminnych, samorzqdôw powiatowj'ch, 
rad miejskich w powiatach wileiiskim, oszmiaii-
i swiçcianskim, tudziez wyniki wyborôw do rad 
gminnych w powiecle lidzkim. Sq to wybory 
ostatnie z roku 1919 i daj^ mniej wiçcej dokladny 
obraz stosunkôw obecnych wedle stanu faktycz-

nego. Natomiast brak materjalu dla powiatu bra-
sJawskiego, gdzie za czasôw zarz^du cywilne-
go Ziem Wschodnich wyborôw nie przeprowa-
dzono. 

Ograniozamy sic do momentôw najwazniej-
szych. 

A) S t a t y s t y k a r a d g m i n n a c h . 
Starostwo wilenskie. Ogôlna ilosc radnych we 

wszystkich grainach 201; Polakôw 91.5 p r o c Li-
twinôw 3 p roc , zydôw 2 p roc , Bialorusinôw 3 
p r o c , Rosjan 0,6 proc. 

Starostwo oszmiaiiskie. Ogôlna ilosc radnych 
100; w tej liczbie Polakôw 92 proc , Litwinôw 
niema, zydôw 1 p roc , Bialorusinôw 7 proc. 

Starostwo éwiçcianskie. Ogôlna ilosô radnych 
211, w tem Polakôw 61,5 p r o c , Litwinôw 25,5 
p roc , zydôw 3 proc , Bialorusinôw 11 proc 

Ogôlem w trzech tych powiatach, razem wziç-
tych, stosunki wyrazaj^ sic w nastçpuj^cych cy-
frach : Radnych 512, Polakôw 79,3 p roc , Litwi­
nôw 11,7 proc . zydôw 1,8 p r o c , Bialorusinôw 
7 proc , Hosjan 0,2 p r o c , wedlug wyznaii : kato-
likôw 91 proc , prawoslawnych 6.3 p r o c , innych 
wyznan chrzeécijahskich 1 p r o c , wyznania moj-
zeszowego 1,7 proc. 

Starostwo lidzkie (w roku 1919 obejmowalo 28 
gmin). Na 173.979 ludnosci (bez miasteozek) 47,5 
proc. mialo czynne prawo wyborcze, a skorzy-
stalo zeii przy wyborach 47 proc. Ogôlna liczba 
radnych 261. w tem katolikôw 91,3 p r o c , prawo­
slawnych 6,3 proc. i zydôw 2 4. 

B) S t a t y s t y k a zarz§idô>v g m i n n y c h . 
Starostwo wilenskie. Ogôlna liczba czlonkôw 

zarzqdôw gminnych 39, Polakôw 97,3 p r o c , Li­
twinôw 2.6 

Starostwo oszmiaiiskie. Ogôlem czlonkôw za-
rz<tdôw 23, Polakôw 100 proc. 

Starostwo swiçciaiiskie. Czlonkôw zarz^dôw 
60, Polakôw 6,33 p r o c , Litwinôw 28,3 p r o c , 
Bialorusinôw 8,3 proc 

We wszystkich trzech starostwach razem wziç-
tych — czlonkôw zarzqdôw — 122, w tem Pola­
kôw 81,1 p r o c , Litwinôw 14,8 p roc , Bialorusi­
nôw 4,1 p roc 

G) Statystyka rad miejskich. 
We wszystkich miasteczkach powiatôw : wi­

lenskiego, oszmiaiiskiego i swiçciaiiskiogo lî^cz-
nie z Wilnem, ogôlna ilôéc radnych 101, w czem-
Polakôw 69 p r o c , Litwinôw 1 proc. i zydôw 29 
procent, 

D) Statystyka samorz§,dôw powiatowych. 
Starostwo wilenskie, éwiçcianskie i oszmiaii­

skie posiadaj% ogôlem 94 radnych, w czem : 85,1 
proc. Polakôw, 7.4 proc. Litwinôw, 1,1 proc. zy­
dôw, 6,4 proc. Bialorusinôw; katolikôw 96,6 pr., 
prawoslawnych 2,2 p r o c , wyznania mojzeszo-
wego 1 proc. 

CO SIE DZiEJE W KRAJU 

Naczelnik Panstwa o wsch. Maïopolsee. 
Warszawska Gazeta Codzienna dowiaduje sic 

od jednego z poslôw sejmowych, ktôry przed kil-
ku dniami byl przyjçty przez Naczelnika Paii-
stwa, ze w sprawie Malopolski wschodniej wy-
powiedzial sic marszalek Pilsudski nastçpuj^oo: 

«Uwazam, ze gdyby nie obecny Lwôw i Lwôw / 
z 1919 nie byloby dzié wolnej Warszawy i 
Wolnej Polski iwiem, ze nieprzyjaciele jeszcze 
nieraz rzucjt sic na wolnf^ Polskç. Wôwczas z 
pewnosciq, polski Lwôw znowu odegra rolç dzie-
jowq,. I chocby tylko dlatego, a sa jeszcze tysi^-
ce innych powaznych wzglçdôw, niema dzis ni-
kogo pomiçdzy Polakami, kto osmieiitby sic prze-
czyô sorawie przynaletnoécl Malopolski wscho­
dniej do Polski. 

P r o p a g a t o r z y komunizmu w M a ï o p o l s e e 
•wschodniej . 

Ridnyi Kraj dowiaduje sic, zebolszewicka de-
fenzywa w Kamieiicu Podolskim wyslala do Ga-
licji i do ognisk emigracji ukraiiiskiej caly sze-
reg szpiegôw i prowokatorôw. Szpiegowie ci i 
prowokatorzy pozostajs^ pod wodzîi niejakiego 
Zaremby, ktôrego Ridnyj Kraj nazywa pospoli-
tym rzezimieszkiem. Zaremba mial byc przed 
kilku dniami w Skale, Stanislawowie i Czortko-
wie. Zaremba i towarzysze maj^ na celu propa-
gandç komunizmu wérôd emigracji ukraiiiskiej 
oraz wsrôd polskiej i ruskiej ludnosci wschod­
niej Malopolski. 
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No 1 FOLONIA 

NAJSZYBGIEJ PRZESYLKI^ PIENIl^DZY DO POLSKI 
za pomoo^ czekôw, przekazow listowyoh lub telegraflcznyob uskuteozaia po najlepszym kurs ie jedynie 

BANK DLA HANDLU I PRZEMYSLU W WARSZAWIE 

Adres telegraficzny : Bankvarab C B S , r i i © d.© C: ia .â t©a.a3.d . -u . ix , r » a i - i a {&') Telefon : Trudaine 56-49, 66-78 

posiadaj^cy we wszystkioh mlejsoowoâoiaoh Polski swe oddziaiy, agencje i korespondentôw. 

Kapitaly -wîasne przeszlo 200 miljonôw Marek p. 
INSTYTtrCJA CENTRALKA : WABSZAWA, 1TI.. TBAtTOTTTTA 8 

Oddziaiy i Agentury : Biala podlaska, Bialystok, Brzeéé Litewski, Drohobycz, Dabno, Garwolin, Grajewo, (îrodno, Korzec, Kowel, Krzemieniec, Lwôw, Lomza 
Luck, Lukôw, Miçdzyrzeo. Mirtsk-Litewski, PiAsk, Rôwne, Sarny, Siedloe, Sokolôw, Stanislawôw Wilno, Wloilzimierz WolyAski oraz 4 oddz. miejsk. w War-
szawie. Reprezentacja w Brnay (P. d. C). Filja w Brukselli i Autwerpji (Belgja) i Roterdamie (Holandja). 

Kasy wypla t : Pozaaft, Krakôw, Gdartsk, Bydgoszoz, ToruA, Plook, Laticut, Bielsk, Pabianice, PuHusk, Zamoéd, Chelm, Bçdzio, CzQstochowa, Kalisz, 
Kielce, Kutao, Lodz, Lubliii, Mlawa, Ostrowieo, Piotrkôw. Radom, Radomsk, Sosnowioe, Wioclawek, Zawiercie, Zgierz, Sandomierz. 

Liozne listowne podziçkowania 4wiadoz% ze tylko Bank Ma Handlu i Prsemyiïa w Warsuaioie potrafll dot^d ppzesylaô pieniq,dze najszybciej i 
nai taniej z zupelnq, gwaranejq, punktualnego dorçczenia. We wiqkszych miastach przekazy telegraliozne zostajcj, wyplacone po 2-3 dniach, a listowae«po 6-10 
dniach. BANK oprooentowuje najkorzystniej oszoz^dnoéci we frankaoh lub markaoh polakich. Specjalaa opieka nad przekazami praoownikow polskich, Listy 
nalezy pisaii p o p o l s k u . 

Lis ty i p rzekazy nalezy adreso^vaé : Banque pour le Commerce et l'Industrie à Varsoaie, Succursale de Paris, 36, rue de Châleaudun, Paris (9*), 

O t w a r c i e z j a z d u p o l s k i e j m t o d z i e z y 
a k a d e m i c k j e j 

nastî^pilo w Wiinie dnia 17 Grudnia, Naczelnik 
Paiistwa zlozyt 200.000 marelv do decyzji rektora 
uniwersytetu wileiiskiego profesora Staniewicza, 
na oele organizacyjne zjazdu. 
K o m i t e t w i e l k i e g o t y g o d n i a w l l e n s k i e g o . 

Na posiedzenlu komitetu wielkiego fygodnia 
wileiiskiego ukonstytuowaly sic wladze komi­
tetu. 

Na prezesa lionorowego komitetu postanowio-
no zaprosic Marszaika Sejmu p. ïrq,mpczyhskie-
go, na przewodniczîioego Adama hr. Zamoyskie-
go, a do prezydjum pp. : lis. arcybiskupa posla 
Teodorowicza, ks. pralata Okoio-Kulaka, posla 
prof. Gi^biiiskiego, Wasilewskiego, Niedziel-
skiego, ks. Puzyninkç, Marjç Rodziewiczownç, 
posla Dubanowicza, posla ks. Maoiejewicza, po­
sla Czerniewskiego, prezydenta Nowodwor.skie-
go, prezesa rady miejskiej Balinskiego i prezesa 
Stowarz. weteranôw Swiçolckiego. Oprôcz tego 
przedstawiono listy skladu wszystkich sekcyj, 
tak, ze komitet rozpoczql juz normalnie swoje 
czynnosci. 

W Uniwersytecie Iwowskim 
Imatrykulowanyoh bylo w z. r. 4637 studentéw, 
w tem 2518 Polaliôw, 110 Rusinôw, a 1984 zy-
dôw. Na wydziat prawa zapisanych — 2173 stu­
dentéw, a 1231 Polakôw, 57 Rusinôw, a 885 zy-
dôw; na wydzial medyczny 1211 studentôw, w 
tem 609 Polakôw, 31 Rusinôw, a 571 zydôw: na 
wydzial filozoficzny 1253 akadeinikôw, w tem 678 
Polakôw, 22 Rusinôw i 528 zydôw. 

O Uczbie ludnosci zydowskiej w Polsce 
otrzymuje Czas informacjç, ze ocenianie jej na 5 
miljonôw jest niew£j,tpliwie przesadzone. Wedle 
przedwojennego stanu Indnosoi, na ziemiach, na-
lezacych obecnie do Polski, mieszkalo okolo 3 
miljonôw zydôw. Przypuscmy nawet, ze ludnosô 
zydowska nie zmniejszyla sic w cifjgu lat wo-
jennych tak, jak ludnoéô chrzescijaiiska (ubytek 
ogôlem 2 miljonôw), przyjî^c nalezy, ze obecna 
cyfra ludnosci zydowskiej w Polsce niewiele rô-
zni sic od 3 miljonôw, czyli srednio 12 procent 
ludnosci (jedna ôsma). Szczegôlowe dane spisu 
bE),dii dopiero mogly cyfrç tç ostatecznie ustalic. 

Miesi^c w Polsce. 
(List z Marsylji.) 

Staraniem Towarzystwa Geograficznego w 
Marsylji i pod przewodnictwem p. de Larivière, 
czlonka komitetu powyzszego Towarz. i prezesa 
wydzialu franko-slowianskiego, odbylasiç w so-
botç, dnia 10 grudnia, konferencja Doktora Oh. 
Platon, profesora Szkoiy Medycznej i wice-bur-
miatrza m. Marsylji, pod tytutem «Miesiijc w 
Polsce». 

Wobec przepelnionej sali i wsrôd serdecznego 
nastroju doborowej publicznosci, opowiedzial 

nam szan. prelegent, co widzial podcza.s swego 
miesiçcznego pobytu w Polsce. W pôltorago-
dzinnem przemôwieniu, wygloszpnem nietylko 
z werwîi i elolcwencjtj, tak wrodzon^ Francu-
zom, aie i z wielkim entuzjazmem i ze szozer^ 
sympatjq. dla Polski, podzieliî sic Dr. Platon wra-
zeniami swemi, nakreslil zlekka sylwetki War-
szawy, Krakowa, Lwowa, Zakopanego itp., ilu-
struj^c swôj odczyt lic&nemi fotografjami swietl-
neml na ekranie. 

Na saraym poczq.tku podkreslil Dr. Platon smu-
tn^ prawdç, jak malo znanym jest szerszemu 
ogôlowi w Francji |)içkny kraj ich przyjaciôl i 
sprzymierzeiicôw ; gdy udawai sic do Polski, 
ktos ze znajomych wyrazil obawç : «qu'on ne 
l'assasine pas là-bas». Jak bardzo odmienn^ jest 
rzeczywistosc od tych legend, pochodzqcych je-
szcze z czasôw rosyjskich, odczuje kazdy zaraz 
na wstçpie, gdy minqwszy brutaln^ pruskq Ico-
morç cein^, wst<jpuje w granice Polski, witany 
z uprzejmosciij. i prawdziwie europejsk^ kurtua-
zjq przez polskich urzçdnikôw celnych. 

Warszawa wywarla na prelegencie ogromne 
wrazenie : czyste, szerokie ulice, luksusowe ho-
tele, piçkne gmachy i monumenty publiczne, La-
zienki ... nadajq Warszawie wygl^d wielko-eu-
ropejski; wszçdzie odczuwa sle glçbokf), kulturç, 
a dowodem wysokiego poczucia artystyoznego 
stolicy s^ jej teatry, ktôrym niepowszcdnich wy-
staw môgiby pozazdroscic niejeden teatr paryski. 

Niemniej dodatnie wrazenie robi Krakôw, tak 
bardzo odmienny swym wyglîvdera zewnçtrznym 
od Warszawy: wiekowe ulice, liczne i wspania-
le koscioly, Wawel ze swymi grobami krôiew-
skiemi ... przypominajq, swietn^ historjç Polski. 
ïu ta j zatrzyraat sic diuzej sz. prelegent nad opi-
sem zakladôw uniwersyteckich i klinik medycz-
nych, ktôre zwiedzil dokladnie, jako znawca, i 
ktorych urz^dzenia techniczne i hygieniczne, 
wyposazone w najnowsze wynalazki na tym po-
lu, wzbudzily jego podziw i zachwyt. Z Krakowa 
powiôdl: Dr. Platon swych sluchaczy na wyciecz-
ki do Wieliczki, jednej z najstarszych salin eu-
ropejskich i do Zakopanego : opisuj^c nasz uro-
czy zakq,tek w Tatrach, radzil môwoa swym ro-
dakom, aby ci, ktôrym wypoczynek jest przepi-
sany, udali sic do Zakopanego, gdzie za 200 do 
300 frankôw miesiçcznie znajd^, na tle malowni-
czych widokôw, luksusowe hotele, wspaniale 
utrzymanie i doskonalq opiekç lekarskî^. 

W e Lwowie, tem staropolskiera miescie o ze-
wiiçtrznym typie wschodnim, gdzie jeszcze tak 
niedawno dwunastoletni chlopoy i piçtnastolet-
nie dziewczçta walczyli bohatersko na ulioach 
przeciw hordom bolszewickim, miat moznoàc Dr. 
Platon podziwiac zimn^ krew naszego Naczelni-
ka Paristwa, kiedy ten w kilkanasoie minut po 
niecnym zaraaohu, ukazal sic na raucie z swym 
zwyklym usmiechem i spokojem na twarzy. 

Ze Lwowa, przez Boryslaw, ktôrego zwiedze-
nie pozwolilo môwoy przypomnieô sluchaczom 
o wielkich bogactwach naturalnych Polski, przez 
Gdansk powrôcilismy wraz z naszym sympaty-
czaym prelegentem do Marsylji. 

Oddajq,c hoid przysiowiowej goscinnosci pol­
skiej, zakoiîczyl Dr. Platon swôj piçkny odczyt 
zyczeniem, aby jaknajwiçcej Francuzôw moglo 
osobiécie poznaé piçkny i bogaty kraj swych 
sprzymierzeiicôw, tç Polskç, z ktôr.'v I<>ancjç 1^-
cz^ wiekowe wçzly wzajemnej i serdecznej przy-
jazni. 

Rzçsiste i zasluzone oklaski nagrodzily môw-
cç, ktôry zdolal obrazowo 1 wzruszaj^co opo-
wiedziec to, co widzial i odczut w Polsce. 

Zyczymy wraz z Dr. Platonem, aby nietylko 
jaknajwiçcej Francuzôw zwiedzalo naszq Ojczy-
znç, aie aby rôwniez b^dz to towarzystwa fraa-
cusko-polsîcie, b^dz to nasze wtadze reprezenta-
cyjne zajçly sic energicznie zorganizowaniem 
caiej akcji podobnych odczytôw, aby dac moz-
nosô szerokiej publicznosci francuskiej poznaé 
Polskç. 

Serdeczne podziçkowanie nalezy sic Towarzy-
stwu Geograficznerau w Marsylji, jego wielce 
cenionemu prezydentowi p. Lucjanowi Estrine, 
jak rôwniez i sekretarzowi tegoz Towarzystwa p. 
Jacques Lestard, za ktôrych to staraniem Marsy-
Ija notuje juz drugi odczyt o Polsce. 

Adam Bogdan Rozen. 

SPRAWY EKONOMiCZNE 

POLSKI 

«Sarmacja», 

Polska Spôlka Morskiej 2eglugi. 
Z inicjatywy polsldego Towarzystwa handlo-

wego i Banku Malopolskiego powstala w roku 
1919 polska spôlka morskiej zeglugi «Sarmacja», 
Spôlka z ogr. odp. Pomimo ciçzkich warunkôw 
pracy, spôlka ta. dysponujq,c jednyra tylko stat-
kiem «Krakôw» i nieznacznym stosunkowo ka-
pitalem, rozwijala sic pomyélnie i wykazaia w 
ciE^gu swojej dwuletniej dziatalnosci wyniki ko-
rzystnc. Statek, zegluj^c miçdzy Angljij, Nor-
wegj^ i Gdaiiskiem, przyniôsl pokaine dochody. 
Celem rozszerzenia tego przedsiçbiorstwa, to-
czyly sic od dluzszego czasu rokowenia z zagra-
nicznemi toarzystwami okiçtowemi. Obecnie 
pertraktacje te doprowadzily do pomyslnego wy-
niku, gdyz spôlka «Sarmacja» przemienia sic w 
towarzystwo akcyjne, przyczem wchodzi w soi-
sl^ li^cznosc z powaznem norweskiem towarzy-
stwem okrçtowem «Det Bergenske» w Bergen, 
nabywaj<vc od niego drugi statek stalowy «Wisla» 
i podnoszqc swôj kapitat do kwoty 66,000.000 
Mkp. W ten sposôb powiçksza sic znowu nasza 
llota handlowa o jeden statek, a dotyehczasowe 
wyniki uzasadniajî^ nadziejç, ze «Sarmacja» sta-
nie sic jednym z powazniejszych zaczqtkôwprzy-
sziej floty handlowej, zeglujijcej pod banderss 
polskïi. 



POLONIA NO 1 

SPRAWY POLSKIE. 

Polska i Sowiety. 
Dzienniki bolszewiokie rosyjskie — moskiew-

•skie Izuneotja, ryski Nowyj Put, berlinski Nowyj 
Mir i praska Prawda — i nierosyjekie — londyn-
ski Daily Herald i paryska Humanité — provva-
dz^ od szeregu miesiçcy kampanjç, maj^cq na 
celu wykazaé, ze Polska lamie co dnia traktat 
ryski, ze udziela poparcia rôznym przedsiçwziç-
ciom antybolszewickim, ze czelca tylko na oka-
zjq, aby wypowiedziec R. S, F. S. R. (inicjaly 
bolszewji) now^ wojnç i t. p. Zrôdtem tej kam-
panji klamliwej i oszczerozej byia i jest urzçdo-
wa sowiecka agencja telegraflczna Resta, z sie-
dzib^ w Moskwie. 

Paryska Humanité, na ktôrej tamach dzieiî po 
dnlu mozna sledzic zarozwojem owej propa^aii-
dy, w kazdym numerze niemal przynosi depesze 
z Moskwy Ichodz^ one via Ryga-Berlin) zatytu-
iowane: «Prowokacje generalnego sztabu war-
szawskiego», «Prowokaoje Pitsudskiego» i t. p. 
Jednoczesnie przez cate lato i jesien Bernard 
•Lecache, oraz poeta bolszewicki Noël Oarnier 
.prowadzili na lamach Humanité zajadli^ kara-
panjç I przeciwko a spiskowi francusko-polsko-
rumunskiemu-, ktéry mlal na celu rzekomo 
obalenie sowietôw ; denuncjowali najmniejsze 
'fabryczki broni, ktôre wyrabialy bron i amu-
nicjç dia Polski i Rumunji, i starali sic a saboto-
wac » wszelk^ wysyJkç materïalu wojennego do 
Polski i Rumunji. 

Z powodu ostatnich wypadkôw na Ukrainie 
Humanité jeszcze kilka dni temu twierdzita w 
depeszy z Moskwy, ze bandy Tiutiuniuka ufor-
mowaiy sic we Lwowie, ze to Daszyiiski wrçozyl 
petlurowcom Bezpalce i Mazepie sumy niezbç-
dne na uzbrojenie i wyekwipowanie tyoh band. 
Depesza dodaje: «Niech opinja polska nie wyo-
braza sobie, ze rzqd sowiecki pozwoli rozdzierac 
traktat ryski» 

Otoz kilka dni temu Humanité przyniosla nam 
•wywiad posla bolszewickiego w Warszawie, Ka-
rachana, ktôry niewiadomo dlaczego «urzçdo-
wal » przez dwa tygodnie w Berlinie i ktôry os-
wiadczyl Lejbie Revo, berlinskiemu korespon-
dentowi Humanité, co nastçpuje: 

«Stosunki pomiçdzy Polsk^ i Rosj^ nie majsj. 
jeszcze charakteru calkowicie normalnego, aie 
polepszaj^ sic z kazdym dniem. Rzq^d polski od-
•môwit udzielenia swego poparcia przedsiçwziç-
ciom anty-sowieckim. Ostatnie prôby reakcjoni-
-stôw na Ukrainie nie byly faworyzowane przez 
gabinet polski: zorganizowala je klika military-
styczna, ktôra stara sic wszçdzie i przy kaidej 
okazji dowiesé, ze nie jest bezczynna.» 

Z powodu powyzszego wywiadu socjalistyczny 
Populaire podaje urtykut p. Andrzeja Pierre'a' 
b. wspôlpracownika Humanité (do rozlamu). P. 
Pierre powiada, te slowa Karachana «zaprzecza-
j ^ ordynarnej kampanji, jak^ od raiesiçcy pro-
wadzi przeoiwko Polsoe Humanité. Nastçpnie 
autor przytaoza wyj^tki z berlinakiego Nowego 
Mira, ktôry twierdzi, ze « Pilsudski podtrzymuje 
Petlurç i jego agentôw», oraz z moskiewskiej 
Prawdy, ktôra zapewnia, ze w Polsce «systema-
tyozi.a kampanjç przeoiwko Rosji prowadzi Pil­
sudski». I p. Pierre konkluduje: 

«Voyez le tableau : Karachan jest w Berlinie i 
w wywiadzie, j a k i tamtejszy korespondent 
Humanité przesyta swemu pismu, uniewinnia 
rz^d polski. Nie przeszkadza to jednoczesnie No-
wemu Mirowi oskarzao Pilsudskiego i Daszyii-
sklego, ze to oni organizuj^ bandy przeoiwko 
Rosji sowieckiej ! Ta dwulicowosc i ta bezlad-
iiosô nie potrzebujq, komentarzy. Dzienniki bol-
szewickie, jak zw'ykle, Izt^». Tak pisze socjalista. 

JUNOSZYC. 

ZE SWIATA 
R o z m o w a z Leninem. 

Vossische Zig. podaje rozmowç z Christen-
senem, przywôdc^ partji farmerôw amerykari-
skich, ktôry powrôcil z Moskwy, gdzie miat spo-
sobnoào odbyc dluzsz^ dyskusjç polityczn^ z Le­
ninem. Podozas tej dyskusji Lenin wyrazit prze-
konanie, ze niebawem wybuchnie wojna amery-
karisko-japonska. Mimo zaprzeczeii ze strony 
Christensena, Lenin uparcie bronil swego poglq,-
du. Przechodzsic do spraw rosyjskioh, oswiad-
czyl Lenin, ze jezeli Ameryka tidzieli Rosji do-
stateczaenej ilosci ziarna, wôwczas produkcja 
zbozarosyjskiego dorôwna produkcji amerykaiî-
skiej Rosja — môwil Lenin —jes t nieprzebra-
nym splchlerzem produktôw, Gdy Christensen 
zaznaczyl ironicznie, ze Rosja sowiecka zmieni-
la sic w republikç kapitalistycznf),, Lenin prze-
rwal mu widocznie niezadowolony, odpowiada-
j;|,c, ze komunizm rosyjski nie przedstawia dla 
Ameryki zadnego niebezpieczeiistwa. 

N i e m c y oddaj§, bron bolsze'wikom. 
Bron wszelkiego gatunku, odebrana oddzla-

lom bolszewickim, ktôre podczas naszej zeszlo-
rocznej kontrofenzywy zmuszone do wycofania 
sic na terytorjum niemieckie, byly tam interno-
wane, ma byc w dniach najblizszych zwrôcona 
wladzom sowieckim, na mocy zawartej umowy 
boiszewicko niemieckiej. 

S p r a w y v r f g i e r s k i e . 
Prager Presse donosi, ze upadek wçgierskie-

go naczelnika panstwa Horthy'ego oraz dymisja 
prezydenta ministrôw hr. Bethlena su nieuni-
knionemi. — Rzfjdowi angielskiemu przedtozono 
bowiem dokumenty, z ktôrych wynika, ze eks-
krôl Karol dokonat SWÎ^ wyprawç na Wçgry w 
porozumieniu z Horthym i Bethlenem. 

N a j w i ç k s z y p o e i s k dz ia towy 
zostat obecnie skonstruowany w Ameryce, a prô­
by z tym olbrzymem odbyly sic na polu lotni-
czem w Aberdeen, tuz przed otwarciem konfe-
rencji dla rozbrojeii w Waszyngtonie. Poeisk 
wspomniany ma 4 i pôl metra wysokoéci, 60 ceri-
tymetrôw srednicy i 1.800 kilogramôw wagi. Za-
wartosc materjalu wybuchowego wynosi prze-
szlo 1000 kilogram. 

Czasopismo polskie w Japonj i . 
W Tokio, stolicy Japonji, zaczql wychodzié 

dwutygodnik polski pt. «Echo Dalekiego Wsoho-
dn», Artykuly zamieszczane s^ w jçzyku pol-
skim, angielsklm i japoiiskim 

Zaludnienie Chin. 
Ogloszono wyniki spisu ludnosci, dokonanego 

w Chinach w 1920 r. Liezby te nie sq, scisle ze 
wzglçdu na zamçt, panuji^oy juz od szeregu lat 
w paiistwie chinskiem, w kazdym jednak razie 
mozna z nich wnioskowac, ze ludnosô 20 pro-
wincyj chinskich przekracza 427 miljonôw mie-
szkancôw ! 

Jezeli dodac do tego liczbç przyblizon^ miesz-
kancôw Tybetu (6 i pôl miljona) 1 Mongoiji (2 i 
pôl miljona), to orzymamy ogôlniv liczbç 436 mi­
ljonôw. 

A n a t o l F r a n c e p r z e c i w komunizmow^i. 
Lauréat Nobla, Anatol France, w wywiadzie 

z wspôlpracownikiem Stokholme Tidningen o-
swiadczyl, ze nie jest bynajtnniej komunist^. 
Dodal przytem, iz omylil sic co do moiliwoéci 
wprowadzenia w zycie zasad komunizmu. France 
uwaza sic za przeciwnika kapitalizmu plutokra-
tycznego, ma jednakze poszanowanie dla wla-
snosci prywatnej. Wlelki pisarz stwierdzil wre-
szoie, ze System drobnej wlasnosci, panujacy 
obecnie we Francji jest najlepszym ze zrealizo-
wanych dotychczas systemôw spolecznych. 

BolszeAS'icy obalaj^, republiki Gruzji , 
Armenj i i Azarbe jdzanu . 

Bolszewicy wytworzyli nowq sytuaciç na Kau-
kazle, mianowicie obalili rz^dy republik kauka-
sklch i zast^pili je jednym Urzçdem federacyj-
nym z siedzib^ w 'l'yflisie; prezydentem rzE^du 
jest przewodnicz^cy kaukazkiego biura sowiec-
kiego, komisarz naczelny czerwonoj armji. 

Republiki Gruzji, Armenji i Azarbejdzanu 
m^j^ po czterech przedstawicieli we wspôlnym 
gabinecie. Administracjfj nafty w Baku zarz^-
dzac bçdzie bezpoéredaio Moskwa. 8kq,d ma byô 
wyslany w tym celu specjalny komitet. 

EUGENJUSZ MALACZEWSKL 

(Z c y k i n : KON N A W^ZGORZU.) 

MIODOWY TYDZIEN 
na Ukrainie 

w roku 1918 nie bylo Ifjdu na kuli ziemskiej, 
•gdzieby korpusem lub dywizj^, putkiem lub kom-
nanj^, plutonem lub wreszcie garstkfi, z kilku 
ludzi ziozoDci;, lecz noszqcti zato giosny tytul 
«Oddzialu W. P.» nie tworzylo sic wojsko pol­
skie. 

We "Wloszech i Francji, na Bialej Rusi i Ukra­
inie, na Murmarisku i w Syberji, w Chinach i 
Ameryce — stawali Polacy do szeregu zolnier-
skiego. Rzeklbys ; po calym swiecie rozgubiony, 
ziarnko po ziarnku po wszystkich ziemiach roz-
suty, rôzaniec z serc ockniçtych nagle, zbieral 
sic tu i ôwdzïe, a nizal sic szeregami na jak^s 
nie nierozerwalnq, prowadz^c^ przez wszystkie 
Iqdy i morza, gôry i rzeki, do jedynego celu, do 
Polski. 

Nabiedowaly sic zolnierzyska poczciwe, tera-
j ^ c siQ po obcych ziemiach, gdzie ludzie nie 
wszçdzie byli im radzi, Gryzl ich smutek i nie-

f iewnoéô losu, a co gorsza — niech scierpn^ de-
ikatne uszy czytelnikôw, wszystko mi jedno — 

pospolite wszy wojenne, gryzly ich jeszcze czç-
sciej i dotkliwiej, a zarla podla codzienna troska 
G caiy but, o niedziurawe portkl, a zwlaszcza o 
ten chleb powszedni, bez kiôrsgo sam Pan Bôg 
nie poradzi zrobié z rekruta bohatera. 

Lecz niefrasobliwy humer, ten najstoneczniej-

szy promien duszy mçskiej, byl najlepsz^ okrasEi. 
zolnierskiej nçdzy. Umieralo sic z humorem, a 
kto szczçsliwie wykpil sic od najstraszliwszej 
smierci, unoszqo zdrowy leb z jakiej przygody, 
niesamowitej jak sen wisielca urwanego z szu-
bienicy, ten tylko sic smial, serdecznie smial i 
cieszyï sic z odzyskanego zycia, ktôre zdawalo 
sic jeszcze piçkniejszem i jeszcze wiçcej wartem 
serdecznego sraiechu. 

Wiosn^ owego roku rôwriiez i na Podolu Uk-
rainskiem konsystowal Oddzial W. P., zlozony 
z kilku rodzajôw broni. Liczebnie przewazala ja-
zda. Bylo jej kilka zaledwie szwadronôw, lecz 
kazdy szwadron nazywal sic inaczej : uiani, szwo-
lezerowie, huzarzy zwyczajui i «huzarzy smier­
ci». Wygladalo to kolorowo, jak najbarwniej-
sza z bajek tysif^ca 1 jednej nocy. Taki pan od 
jazdy, jak szedl, to go bylO alychaô o milç do-
kola : tyle brzçku czynil ostrogami 1 tyle rumoru 
szabliskiom, wleczonem z fantazj^ po ziemi. Pa-
nowiejazda mieli u tubylcôw ustalont^ opinjç 
ludzi rçki ciçzkiej a bystrzejszej niz rozwaga, 
oraz uchodzili za bezeonych uwodzicieli, przed 
ktôryminie ukryje sic, choôby do mysiej schro-
nila sic dziury, zadna onotka nieletnia, ani sic 
ostoi statecznosc dojrzalej niewiasty. 

To tez po wsiach podolskich, gdzie oddzial 
kwaterowal, na widok przechodz^cego ulana, 
starzy ohîopi zegnali sic w poboznem zgorszeniu, 
a dzieci biegly co duchu chowaé w krzaki i poza 
ploty. Jedne tylko dziewuchy i oo mlodsze mo-
lodyce, podobne w tamtych stronach do wiedzm 
wielce urodziwych, wygl^daiy z chat drzwiami i 
i oknami, szczerzE^c zdrowe zçby, na podobieiî-
stwo mlodych wilczyc, nawpôl przyja:ï;nie na-
wpôl wrogo. 

Artylerja byla mniej liczna i nie tak kolorowo 
ubrana, jak ulani. Na cnotç dziewczçc^ nasta-

wali mniej natarczywie, uwa^aji^c, ze ten motyli 
procéder przystoi raczej szwolezerom, anizeli 
im — przedstawicielom broni solidnej, ciçzkiej, 
rozstrzygajq-cej losy bitew. Pçdzili zywot doma-
torski, rozkwaterowawszy sic po obejsciach, 
gdzie gospodarzyly niewiasty samotne, osiero-
cone przez mçzôwzaginionych nawojnie, sklon-
ne do wspôlzycia z jednym tylko mçzozyznq,, 
przedewszystkiem zas suto karmi^ce z dobrze 
zaopatrzonych spizarni. 

Piechoty bylo najmniej: mierny bataijonik, li-
cz^cy parçset bagnetôw. Aie trzymano j ^ w ry-
gorze wyJE^tkowym. Miala tçgich oficerôw, zgra-
nych ze sob^ i maji^cych wielki wplyw na zol-
nierzy. Jedyny to byl oddzial, ubrany jednostaj-
nie, jak wypada przyzwoitemu wojsku, ktôre 
prôcz zaglqdania do garnkôw i wlazeniu do bab 
na zapieoek, mo^e byô uzyte do wlasciwej robo-
ty. Dowôdca piechoty, pulkownik ZgrzytaUki, 
jak przystalo na zajadlego plechura, nie uzna-
wal poza piechott^ zadnej innej broni, kawalerji 
zas wprost nieznosit. A 4e w tamecznej jeidzie 
byle szeregowy ulan z amarantowo-zôltej barw-
nosci ubioru byl podobny do szczygla, splodzo-
nego przez kanarka, — przeto pulkownik przy-
odzial swych chlopcôw od stop do glôw na sza-
ro, srogo im zapowiedziawszy, azeby zaden nie 
wazyl sic przyszyc do siebie «ani kalaweczka 
aramantu», co mialo znaczyô: «ani kawaleozka 
amarantu». Pulkownik bowiem, skoro môwil o 
kawalerji wpadat w irytacjç, a jak w irytacjç 
wpadl, to mu podczas môwienia sylaby co slowo 
przestawlaly sic nleoczekiwanie i potok jego 
wymowy brzmlal tak, jakby kto sobie gçb§ za-
pchal calîj, garsciq. orzechôw i chciat rozgryzc 
wszystkie naraz, lecz nie môgi zadnego na zq-b 
utrafié. 

(c. d. n.) 
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KALENDARZE KARTKCWE, SCIENNE DO ZRYWANIA 
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Do nabycia w POLONII, 3 bis rue la Bruyère. 

Cena 3 franki. — Z przesylk^ pocztow^ 3 franki 75 cent. 

Nie wolnoéc, 
lecz niewolnictwo. 

Urzçdowy tytul Sowieckiej Rosji oznaozany 
w skrôceniu piçoioma literami «R. S. F. R. S.», 
brzmi w peini : «Rpsijskaja Socjalisticzeskaja 
Fiedieratiwnaja Resp'ublika Sowietow Raboozioh 
Krestjanskioh, Krasnoarmiejskich i Kazackich 
Dieputatow». 

Znawcy fllologji Rosyjskiej zwrôcili uwagç, iz 
ten tytut sklada sic z wyrazôw, pochodz^cych z 
rôznych epok i klooacych sic ze sob^, a w za-
dnym razie nie bçdiicych symbolem wolnosci, 
lecz niewolniowa i tatarszozyzny. 

Centralny wyraz «raboczich» pochodzi od cer-
kiewno-slowiaiîskiego slowa «rab» —niewolnik, 
«rabota» — niewola. 

Wyraz «krestjanskich» (wioécianskich) pocho­
dzi od zepsutego przez tatarôw slowa chrystja-
nin(chrzesojanin), ktôrego chanowie Zlotej Hor-
dy, panuj^c trzysta lat nad Moskwq,, uzywali na 
oznaczenie podwladnych im chrzeéoian, jako 
piatnikôw podatkôw chaiiskich. Krestjanie pla-
cili potem podatki bojarom i carom, a teraz pta-
c^ komunistom w naturze. 

Slowo «kazackich» jest tatarskiego pochodze-
nia. «Kazak» oznacza jezdzca («Kirgiz— kajsak» 
jest odtqd nazwEt koczujiicych koiinych kirgi-
zôw). 

«Krasnoarmiejskich » czyli «Krasne] armji» 
jest nazw% ukutq. dla przeciwstawienia «biatej 
gwardji», rôwniez sztucznie ukutej . «Krasna ar-
mia» jest tak samo niezrçcznem zestawieniem 
wyrazôw, jakiem byfoby np. «czerwona kolej 
zelazna». Krasna czyli czerwona barwa ma te­
raz w Rosji znaczenie koloru krwi, czyli rewo-
luoji. 

Bior^c pod uwagç, ie wyraz «rosyjski» jest 
pochodzehia bizantyjskiego i zastçpuje wlaéclwy 
wyraz oMoskwa», bçd^cy pochodzenia ugromon-
golskiego, ze wyraz «Socjalisticzeskaja» uzyty 
jest mylnie zamiast «socjalna», czyli spoleczna, 
ze federacja w Rosji nie istnieje, a tylko jest tam 
podbijanie obcych prowincyj przez czerwon^ ar-
mjç i ie w miejsce republiki w Rosji dziala Sy­
stem z gory narzuconych «rad deputatôw», po-
zbawionych prawa glosu, nalezaloby tytut 80-
wieckiego panstwa wyrazic nastçpujiicym okre-
éleniem, zgodnem z fiiozofj^ i duchem wiedzy 
Sowieckiej, 

«Moskiewska przeciwspoleczna przymusowa 
antyrepublika rad przedstawicieli niewolnikôw, 
piatnikow podatku chaiiskiego, krwawyoh uzbro-
jencôw i konnych jezdzcôw». 

Przeciwnicy sowietow w Rosji utrzymuj^, ze 
po obaleuiu wJadzy Sowieckiej nazwa panstwa 
rosyjskiego bçdzie wyrazona dwoma, a najwy-
zej trzema slowaml na sposôb europejski, bez 
wywolywania pojçc «rabôw» i «krestjanôw», ja­
ko symbolôw przymusu. 

i \OZIV|AlTOSCl 
Z a p o m n i a n y grôb N a p o l e o n a . 

Turysta angielski, ktôry ostatnio zwiedzal 
wyspç sw. Heleny, ubolewa w jednym z dzien-
nikôw londynskichjnad tem, ze pomimo ubieglej 
w r. b. rocznicy napoleonskiej i licznych obcho-
d(5w nie znalazï sic nikt, ktoby jakq,é pieczolowi-
tosci^ otoczyl zaniedbany zupelnie pierwotny 
grôb Napoloona. Wérôd zaroàli i drzew, prawie 
ze niedostçpny ten grôb; na nim biaia tablica 
bez napisu, cala warstwq. brudu pokryta. Takie 
wrazenie. pisze ôw Anglik, ma podrôznik chc^-
cy zwiedziô grôb Napoleona na sw. Helenie. 

Lotnlctwo a ptaki. 
W «Gartenlaube» Herman Radestock pisal nie-

dawno o skutkach techniki lotniczej i drutôw 
na rodzime ptactwo. Samoloty przypominaj^ bo-
cianom i ptakom mniejszym niebezpiecznych dla 

Z ksiegarni POLONII 
N A D E S Z i Y : 

Pastoralki i Kolçdy . , . . 6 îr. 
Kaleridarz Marjanski . . . 5 îr. 
Kalendarz Powszechny . . . 5 îr. 

z p r z e s y l k g , pocztOAVÇ, o 7 5 e t . w i ç c e j . 

51 IMPRIMERIE LEVE S 
13 71, rue de Rennes. — Tél. : Saxe 03-45 j 
S Wykony-wuje -wszelkie druki polskie. i 
'V Cyrkularze. Ka r ty ogloszeniowe. W 
I Broszury. Formularze . Zaproszenia. B 
I Ksi%zki, etc. etc . î 
1(1 Na z^danie, przeprowadza sama korektQ polskq,. I|{ 
nich drapieznikôw, sçpôw, orlôw i t. d Wiçc 
unikaj^ okolic, obfitych w samoloty. Na prze-
strzeni Berlin—Bitterfeld—Lipsk juz od r. 1914 
znikly czaple, czajki i drobne ptaki drapiezne, a 
bociany odwazaj^ sic tylko na krôtkie wycieczki, 
by môc zawsze w razie niebezpieczeAstwa po-
wrôcic prçdko do pisklqt w gniezdzie. W innej 
okolicy, gdzie przewody elektryczne byiy powo-
dem smicrci kilkubocianôw, ptaki opuscily BWO-
je gniazda, by juz nie powrôeic. 

Porady Prawnc 
Chq,c i^rzyjsc z pomocq.naszymrodakom, 

rozrzuconym po Francji, Polonia posta-
ralasi§o stalego Ad-wokata ktôrego celem 
jest udzielanie porad prawnych, za-
rôwnojak prowadzenie wszelkich spraw, 
wrjmagajacych pomocy prawnej. We 
wszystkich sprawach takich, jak : For-
mowanie Towarzystw Akcyjnych, Spra-
wy : handlowe, cywilne, hryminalne, 
administracyjne, rozwodowe i âlubne, 
Sprzedaz Maj^tkôw, Opracowanie Statu-
tôw, Wypadki et c. zgtaszac sic nalezy do 
Polonii, ktôra kazdq. zgloszonq. sprawç 
przekaze swemu adwokatowi, wzglçdnie 
shieruje don bezposrednio zglaszajq,Gego 
si§. Dla niezamoznych porady bezplatne. 
Adwokat przyjmuje u siebie we wtoki i 
piq^tki od 2-4 popol. 

DZIAL URZÇDOWY 

Attaché do Spr3,\v Wychodzczych przy 
Konsulacie General-nym R. P. wParyzuza-
wiadamia, ze z dniem 1-szego stycznia 1922 
roku zniesione zostaja porady lekarskie przy 
jego Biurze, a interesOAvani przyjmowani 
bçdq, wyi^cznie od godziny 9-ej do U i p6i 
przed poludniem, oraz od godziny 2-ej do 
3-ej i pôl po potudniu. 

Pierwszy Polski Sklep 
Artykulôw Piémiennycl i . 

ROMAN REMBELSKI 
Przyjmuje prenumeratç na d z i e n n i k i w a r -
s z a w s k i e (16 fr. miesiçcznie z przesylk^) :. 
Kurjer Poranny— Robotnik— Rzeczpospolita 

zarazem poleca KSIAZKI POLSKIE 
3, rue Fourcy. — Paris IV. 

• Tef. Trudaine 54-66. • 

S f l V O V S SOUPEÎ^S 
OBIADY — KO LAC J E : 

Open ail nigt. Ouvert toute la nu't . • 
:: Otwarte oal^ noc. •• 5 . 
Orkiestra cygaiiska-Tance-Spiewy. ! 
OBIADY à prix fix i à la carte : 
z winem i kawq po 18 frankôw. ; 

Dyrektor CHARLY. 73ruePigalle. ; 

IWiadys taw Syrewicz 
^ b. prof. Konserwatorjumw Krakowie 

:: udziela lekcyj :: 
gry na skrzypcach. 

2 3 2 , B o u l e v a r d H a s p a i l , P a r i s XIV. 

60 Ci^gnienie Miljonôwki 
z d. 24 gmdnia 

z k o l a \ s ryszedt n u m e r 

(.370.274 

KRONIKA 
o Przyjf cie u Posta Rzeezypospolitej 

Polskiej. 
Posel Rzeezypospolitej i hrabina Zamoy-

ska b§d^ przyjmowac w dzien Nowego 
Roku miçdzy 4 a 7 u siebie, 26 avenue 
Henri Martin. 

-s- Zpolskich placôwek. 
— Z dniem 1 stycznia Poselstwo Polskie opu-

szcza lokal 11-bis Avenue Kléber, aie nie prze-
nosi sic na Avenue d'Iéna, jak to donosilismy, 
lecz na rue Marignan. Kupno lokalu na Avenue 
d'Iena nie doszlo do skutku. 

— Delegat polski przy Lidze Narodôw, prof. 
Szymon Aszkenazy, bawil w Paryiu dwa dni i 
24 grudnia wyjechai do Genewy. 

— Dnia 27 grudnia powrécil z Warszawy p. 
Lukasiewicz, pierwszy sekretarz Poselstwa pol-
skiego. P. Lukasiewicz bawil w Warszawie 
wszystkiego 5 dni. Podrôz jego byla w zwiqzku 
ze aprawi), wilensk^. Przywiôzl on dla Poselstwa 
instrukcje w tej sprawie. 

— Jak juz donosilismy, personel Polskiej Woj-
skowej Misji Zakupôw zostat zmiejszony do 4 oti-
cerôw i U si! pomocniczych. Oto nazwiska ofi-
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DENTYSTA POLAK 
STEFAN MENDRYS, 32 place ST. GEORGES, 32 

(Nord-Sud St. Georges) 
"vs^konywa po oenaoh umiarkowanych wszelkie 

operacje dentystyczne. 
Frzyjmuje od 9—12 i od 2—7. W niedziele 

i swiçta tylko od 9—12. 
Dla pracuj^cych w biurach i magazynach 

•w godzinaoh pozabiurowych za zawiadomieniem 

P E N S J O N A T 
I POLSKO-ÂNEEYKÂNSKI 
I Wielkikomfort—Centralne ogrzewanie 
I Elektryczne oéwietlenie — £iazienkî. 
• Pokoje z calodziennem 
• utrzymaniem od 2 0 fr. 
S 14 rue Dauraier — Paryz (XVI),î(Auteuil). 
^ ^ TELEFON. GARAZ 

.il). S 

E X P O R T - U N I O N 
KONCESJONARJUSZE FABRYK 

26, rue Richer w Paryzu-Tel \ J,^»;'̂ ;^ o*:̂ " 

56-58, Allées de Meilhan w Marsylji—Tel. 42-25 

PRODUKTY CHEMICZNE 
dla przemyslQ : lakierniczego, malarskiego, 

kauozukowego, papeteryjnego, blicharskjego. 
Siarka, Boraks, Gumy Lakowe, 

Skoncentrowany Siarek Sodu, "Wyci^ 
Kompeszowy. Alun Chromowy. 

Dwuchromian Sodu. 

cerôw, ktôrzy pozostali w Paryzu: p ilkownik 
Lojko - Uçdziejewski, szef misji;; major Pro-
chaska (intendatitura), por. Mozdzenski (artyle-
rja) i kap. Zeyfert (lotnictvvo). Oprôcz tego do 
misji jest przyd?;ielony tak^e kap. S. Tyszkie-
wicz, ktôry pracuje we francuskiem minlsterjum 
wojny nad likwidacj^ raciiunkdwarraji generala 
Hallera. Do niedawna bawil takze vv Paryzu dla 
tego samego cela gen. Bojarski, aie juz wrôcit 
do Polski. 

— W sklad Delegacfi Polskiej przy Komisji 
Odszkodowaii wchodzili dotychczas pp. Mrozow-
ski i Sobolewski. Otôz od Nowego Roku pozo-
staje w Paryzu tylko p. Mrozowski. 

o G w i a z d k a d l a dziec i p o l s k i c h . 
Przypominamy, ze jutro, w niedzielç, w sali 

Geograflcznej (184 Bd. St.-Germain), o godz. 1 i 
pot po poiudniu odbçdzie sie Gwiazdka dla dzia-
iwy polskiej. Spodziewamy siç.'-ie kolonja nasza 
stawi sic tinmnie na tç sympatyczn.'j uroczy-
stoê6, urzqdzon^ staraniem naszego rucliliwego 
Sokoia, tem wiçcej, ze zapowiedziana jest na 
niej obeonoéc; naszej dzielnei miodziezy z liceum 
w Nancy. 

Niech sic nikt nie vvymawia, ze nie otrzymal 
ïaproszenia, bo Sokôl zaprasza naiuprzejmiej 
wszystkich Rodakow. 

<s> Uczn iowie p o l s c y z N a n c y w P a r y z u . 
Od wtorku bawi w Paryzu wycieczka uczniôw 

polskich z Nancy. Jak wiadorao, uczniowie ci 
w iiczbie 19 uzupetniajii swo .studja w liceum 
w Nancy kosztem rzqdu francuskiego. Wyciecz­
ka obecna urz^dzona jest staraniem i kosztem 
czçscifv rz^du francuskiego, czçàcirt stowarz. 
France- Pologne. W wycieczce bierze udziai 14 
uczniôw z prof. Gorskim, ktôry rôwniez bawi 
stale z nimi w Nancy i wyklada im historjç i jç-
ayk polski. 

Goscie z Nancy zamieszkali w liceum Mont­
aigne, przy ulicy Auguste Comte, kolo ogrodu 
Luksemburskiego. 

Pierwszego dnia miodziez naszn podejmowala 
podwieczorkiem France - Pologne. Przemawiali: 
prof. Strowski po francusku i posel Rzeczypo-
spolitej, M. hr. Zamoyski po polsku. Dotychczas 
mlodziez nasza zwiedzita liczne pomniki Paryza 
i Wersal , oraz byla na przedstawieniu O r l ^ t k a 
w teatrze Sary Bernhardt i w (Jyrku Zimowym. 

- SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D ' I M P R I M E H I E ET D'ÉDITION 
ANC. IMPR. LEVÉ, 7 1 , RUE DE RENNES. 

B1ENENFELD JACQUES j 
Perly , Drogie Kamieniejjj 

B izuterje o k a z y j n e . | KUPUJE : 

ISi 

PARYZ 62, rue Lafayette, 62 I 

Téléph. : CENTRAL 90-10 j! 

3Si=^âÈf 

POLSKA FABRYKA I V I E B L I 
Artystycznych we -wszystkich 

S T Y L A C H 

MAKULUS & 
= MALAGHOWSKI 

45,1 47 rue de Reuilly — Paryz (xw) 
{métro Reuilly) 

Wielki Wybôr na Skladzie 

J e d y n y Zakîad Kuâniersk i P o l s k i 
w Paryzu 

A. MAKOWSKI 
10, rue Jean-de -Beauva i s , PARIS 

(kolo nr. 51, bulw. St-Germain) 

Wielki wybôr futer. 
Modèle pierwszorzçdnych domôw. 

Przechowywanie i przerabianie futer. 
Ceny umiarkowane, w sezonie letnim 

znacznie nizsze. 

Dzisiaj w programie jest prôcz dalszego zwie-
dzania Paryza, wieczôr w Alhambrze, a jutro 
msza sw. w kosciele polskim, Assomption, oraz 
gwiazdka dla dzieci polskich w sali Geograflcz-
nej. 

Odjazd do Nancy nastqpi w poniedzialek, o 
godz. 8 rano. 

Imieniem kolonji polskiej witamy serdecznie 
naszych chlopcôw w Paryzu, a inicjatorom wy-
cieczki: Rz^dowi Franouskiemu i ruchliwej 
France - Pologne wyrazamy na tem miejscu 
szczere podziçkowanie i uznanie za ten wysoce 
sympatyczny objaw w stosunku do naszej mlo-
dziezy. 

<ï> Choinka d l a dz iec i p o l s k i c h w Mont-
c e a u - l e s - M i n e s . 

W sobotç wigilijnEj odbyla sic choinka dla 
dzieci ze szkôlki polskiej w Montceau-les-Mines. 
Upragniony ten dzieii dia naszej dziatwy dat je-
dnoczeânie moznosc sprawdzenia ich posfçpôw. 

Szereg odspiewanych przez dzieci kolçd, wy-
powiedzenie powitalnych wierszy w jçzyku fran-
cuskim na czesc przybyîego na uroczystoéô pul-
kownika Clero'a, oddanego ich opiekuna, i ode-
grana komedyjka «Wesele lalkl», Barariskiego, 
daiy dowôd tej mozolnej, a pelnej poéwiçcenia 
pracy, jak^ wkiada ich nauczyciel p. Waclaw 
Skoczek, oraz pomocna mu i oddana dzieciom p. 
Szel^zanka, éwiezo przybyla nauczycielka. 

Rozdanie podarkôw gwiazdkowych, zaofiaro-
wanych przez uczynne zawsze Kolo Opieki, za-
koiiczyto tç uroozystosc, tak chlubnie zapisan^ 
w rozwoju Szkôlek polskich we Francjl. 

B. 
o Osobis te . 
W ubieg}<i sobotç odbyi sic w Paryzu slub na­

szego Rodaka, znanego ekonomisty i autora fran­
cuskiego dzieta «L'Organisation du Cdédit», p. 
Roberta Tomaszklewicza, z P. L. Venin. Nowo-
zeiicom zasylamy serdeczne iyczenia. 

W t . MILKUSZYG et C>« 

ANTIQUITES & OBJETS D'ART 

IP lâ i , Boulevard Haussmann, PARIS-Té l . Elysée 07-71 Q 

À Kupuje i plaoi drogo meble starozytne, m 
^ hrnnzv maVntv 'r 

CAFÉ DE LA ROTONDE Rendez-vous 
ArtystôwMa-

105, boulev. du larzy, Rzezbiarzy,Muzykôw, 
Montparnas s e Literatôw Polskich i polskiej 
Téléph. Saxe 26-82. Miodziezy uniwersyteckiej. 

Compagnie Générale Transallanlique 
PARIS — 6, RUE AUBER 

LINJA POCZTOWA Z HAVRU DO NOWEGO-YORKU 
Szybkie parostatki 

d l a p o d r ô z u J 9 , c y c h I^J, 
I le i i I l l e j k l a s y . 

Wyjazd z Havru co sobota. 
Pocif ig i spec ja lne z P a r y z a do H a v r u . 

Blizszych informacji udziela Biuro 
e , K u e A u b e r , P A R I S 

^»O0C3OeX30e30O0000e3OtXX3000O0O0C^ 
FOURRURES — PELLETERIES •• 

4 B , 
E. ROSNER & C" 

r u e d u O o l i s é e , J P A B . I 8 (8«) 
Tél. : Elysée 21-46 ^ 

xxxjoooooooooooooexxtA tfvxxxxxxxxx: 

I l^r Wedycyny 

i FRANCISZEK BRABANDER 
I b. ekstern szpitali m. Paryza 

przyjmuje rano od 11 do 12 
i popoL od 3 do 7 

CHOllOBY WEWJVETRZIVE, 

SR(>R.\E I ^VEJ\EUYCZIXE 

i Ceny Specjalne dla Robotnikôw 
I 10, rue du Château-d'Eau, I piftro 
I (métro République) 

«r 
Przy zmianie adresu prosimy nadsylac mar-

kami pocztowemi 75lcentirnow na druk nowych 
opasek. 

RYNEK PIENIJÇZNY 
P a r y i dn ia 2 8 g r u d n i a 1 9 2 1 . 

Funty ang'ielskie 51 tr.89 
Dolary ameryif 12 fr, 36 1/2 
Franki belg 95 5/8 
Franki szwajc 2 fr.41 3/4 
Marki niem 6 3/4 
litorony czeskie 17 3/4 
Leje rumunskie 8 1/4 
Koronyaustr 9/16 
Liry wtoskie 53 5/8 
Marki polskie : 

Banknoty 047 
CzekinaWarszawç. 043 1/2-045 1/2 

Tysiqc marek polskich.. 4 fr.45 
SSSJ^SS^m^mmmi^mm^mm ini^ • i ^ ^ — n — — à 

Przejezdnym Rodakom Administracja POLO-
NII udziela bezinteresownio wskazôwek i infor­
macji we wszystkich kwestjach i sprawach ban-
kowych, przemysiowych, handlowych, konsu-
arnych. Mozua zglaszac sic codziennie, miçdzy 
godzin^ 5 a 6 po potudniu. 

Le Gérant : P. NEVKU 


